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            CHAPITRE 1

            
               Je déteste ma sœur. Je ne peux plus la voir, ni en pein-ture, ni en photo, et encore
                  moins en vrai. Elle m’énerve, elle m’agace, elle m’exaspère. En bref, elle me fatigue.
               

               J’aimerais tant être fille unique, plutôt que d’avoir Bérangère comme petite sœur.
                  Elle me pourrit tellement la vie, elle doit être dans le top 3 des pires frangines
                  de tout l’univers !
               

               J’en ai marre, tellement marre ! Et bien sûr, dans cette famille, personne ne m’écoute.
                  Si seulement je pouvais compter sur mes parents ! Mais autant rêver…
               

               Déjà, maman est astronome : elle réalise des calculs de cent lignes sur la trajectoire
                  des comètes ou prévoit la mort des étoiles grâce à des courbes qui pourraient couvrir
                  tous les murs de la maison. Le nez sur son télescope, une main sur sa calculatrice
                  et l’autre sur sa règle, elle plane à mille mètres au-dessus de nous.
               

               Quant à papa, il écrit une thèse, plongé dans ses livres du soir au matin, et du matin
                  au soir. Son travail s’intitule : L’astronomique politique contre la science du Moyen Âge – ou un truc du genre. Il nous annonce chaque jour son avancée avec fierté : il en
                  est pour l’instant à quatre cent cinquante-trois pages.
               

               Des parents pareils, impossible de les intéresser à mes problèmes. Ce serait comme
                  essayer de discuter avec une mouche ou un calamar géant. Nous n’avons clairement pas
                  le même langage. Ou bien je n’ai pas le bon décodeur, contrairement à ma petite sœur.
               

               On dit de Bérangère qu’elle est surdouée, précoce, très intelligente, du genre vraiment
                  très très intelligente… En tout cas, elle comprend les explications de maman sur la
                  formation stellaire à base de gaz et de molécules. Dans ce charabia, je retiens plutôt
                  que je pourrais faire une figure en étoile pour ma prochaine choré avec mes copines.
                  Bérangère peut aussi contredire papa sur le thème astral d’un homme célèbre mais obscur,
                  comme un roi ou un chevalier. Moi, je pense à mon horoscope qui me prévoyait une rencontre
                  pleine de rebondissements, et je réalise que ma tête a croisé la route de plusieurs
                  ballons en cours de sport, effectivement…
               

               Le pire du pire : Bérangère a sauté deux classes, et elle se retrouve en cinquième.
                  Comme moi. 
               

               Dans mon collège.

               Ma petite sœur de dix ans, alors que j’en ai douze. Si ça, c’est pas la lose !
               

               Par chance, nous ne sommes pas dans la même classe. Mais au bout de la première semaine,
                  j’avais déjà eu le droit à « Clothilde Genêt ? De la famille de Bérangère Genêt ?
                  Ah oui, je vois ». Bien sûr, imaginez le prof avec un regard pensif plein de pitié,
                  car je suis loin d’être au niveau. Pour assurer la moyenne, je dois travailler ! 
               

               À côté des résultats scolaires exemplaires de ma petite sœur, il reste encore la liste
                  de toutes les activités qu’elle mène avec succès : les échecs, l’accordéon, le macramé,
                  les puzzles – de mille pièces et en 3D, évidemment –, le club de chimie et les casse-tête
                  insolubles.
               

               Pour en rajouter sur nos dissemblances, Bérangère combine parfaitement le physique
                  de nos parents : de notre père, elle a hérité de ses cheveux noirs hirsutes, et de
                  ma mère, ses taches de rousseur ainsi que ses yeux bleus. De mon côté, j’arbore de
                  longs cheveux châtains lisses et des yeux vert noisette qui ne viennent de nulle part.
               

               En fait, je me demande si je fais bien partie de cette famille, tant je ne ressemble
                  à personne. Je me questionne tous les jours sur le sujet. À l’instant, par exemple,
                  je ne retrouve plus mes bottes de cow-boy ornées de strass et de brillants pour préparer
                  mon spectacle : c’est une urgence maximale. Bérangère discute avec maman d’un truc
                  à propos d’une théorie fumeuse, comme quoi un giga-méga-volcan pourrait se réveiller et exterminer la moitié de la vie terrestre. Et leur conversation
                  n’en finit pas ! Alors je décide de les interrompre :
               

               — Maman, je ne trouve pas mes bottes !

               Mais Bérangère n’arrête pas de parler :

               — Et tu savais que l’éruption d’un volcan peut empêcher les rayons du soleil d’arriver
                  jusqu’à nous ? Imagine les conséquences sur la planète !
               

               Maman hoche gentiment la tête. Je suis obligée de prendre les devants :

               — Franchement Bérangère, on s’en fiche, il y a des choses plus importantes dans la
                  vie !
               

               — Ah bon, comme quoi ?

               — Retrouver mes bottes à franges et à paillettes ! Impossible de remettre la main
                  dessus !
               

               — Je croyais qu’il s’agissait d’un déguisement ? demande maman.

               — Non, ce sont des vraies ! Tu sais où elles sont ?

               Me voilà pleine d’espoir, mais ça ne dure pas longtemps…

               — Eh bien, l’autre jour, j’ai trié vos vieux déguisements et vous étiez d’accord pour
                  les jeter.
               

               — Hein, tu as jeté mes bottes ?

               C’est le drame intersidéral lorsque je comprends ce qu’elle a fait.

               — J’en ai bien peur, ma chérie, mais tu peux les remplacer.

               — C’étaient LES bottes parfaites pour notre spectacle.

               — Le spectacle ?
               

               — Maman, je t’en ai parlé mille fois ! Le numéro que je prépare avec Kenza et Candice,
                  pour le concours de talents ! Il a lieu dimanche, tu sais bien.
               

               Je lui brandis un flyer sous les yeux. J’en ai fait traîner partout dans la maison :
                  cuisine, toilettes, canapé, portemanteau, même à la cave. En gros, en gras et en grand,
                  on peut y lire : « Concours de talents, le dimanche 11 mai ! De 9 à 99 ans, venez
                  présenter vos meilleurs numéros d’artistes et vos capacités uniques ! »
               

               Pendant que maman retrousse le nez et semble découvrir le prospectus, je souffle :

               — Je devais mettre mes merveilleuses bottes pour notre chanson, celle qu’on répète
                  depuis deux mois. Je n’en ai pas d’autres. Je dois les retrouver.
               

               Maman grimace, soudain gênée :

               — Les retrouver, je ne pense pas, Clothilde. Mais tu peux prendre des sous dans mon
                  sac à main et t’en acheter une autre paire. Sers-toi autant que tu as besoin.
               

               — Quoi ? s’exclame Bérangère. Je peux aller avec Clo pour acheter mes baskets Air
                  Mega Plus, moi aussi ?
               

               — Non, Bérangère. Clothilde est assez grande pour y aller seule et tu n’as pas besoin
                  de nouvelles baskets. On va plutôt se procurer ton livre sur les volcans. Tu devrais
                  d’ailleurs demander à M. Mouchet quelques lectures complémentaires.
               

               Voilà : moi, je peux me débrouiller toute seule pour remplacer mes bottes, mais Bérangère
                  a de l’aide pour sa passion du moment. Forcément, j’ai pris les sous et j’ai fouillé
                  dans tous les magasins pour trouver les bottes presque parfaites, mais je bous à l’intérieur.
                  Que ce soit maman, papa ou Bérangère, personne ne me prête attention !
               

               Heureusement qu’il y a cet endroit qui n’appartient qu’à moi, un lieu où je me réfugie,
                  avec Candice et Kenza, mes meilleures amies : c’est la chanson et la danse. Ma raison
                  de vivre. Avec un casque sur les oreilles et une musique dans la tête et dans les
                  jambes, je me sens ultra-forte et ultra-importante. Je me raccroche aux mélodies d’Eden
                  Star, mon idole. Je ferme les yeux et j’imagine la vie de la chanteuse à la voix d’or
                  et au parcours sensationnel : ses premiers tubes à seize ans, des dizaines de récompenses
                  en un temps record, des millions d’albums vendus, des tournées internationales à guichets
                  fermés, des hordes de fans qui l’attendent à chaque concert, et surtout des chansons
                  superbes qui font rêver, pleurer, s’évader… Elle, ce serait une sœur qui déchire !
               

               À défaut de partager le même nom de famille qu’Eden Star, avec mes copines, nous répétons
                  nos chorégraphies dans un couloir un peu oublié entre les salles de musique et de
                  techno. Nous avons un plan : le concours de talents. C’est l’occasion rêvée !
               

               Je m’exerce depuis des semaines. J’ai enfin la chance de montrer mes talents au monde
                  entier – enfin, à une partie de la ville. Malgré les contretemps, comme cette histoire
                  de bottes jetées, j’y crois énormément.
               

               Mais forcément, rien ne va se passer comme prévu…
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            CHAPITRE 2

            
               J’ai tellement hâte que mes parents me voient sur scène. Bien sûr, Bérangère les accompagne.
                  Limite je m’en moque, du moment que papa et maman peuvent découvrir mes talents, même
                  sans Q.I. exceptionnel.
               

               Le jour J, je suis si fébrile et concentrée que seules nos tenues m’intéressent. Avec
                  mes copines, nous avons opté pour une robe à franges et à paillettes, comme Eden Star
                  à ses débuts, et qui s’accorde heureusement avec les nouvelles bottes achetées.
               

               Je nous trouve très belles.

               — On va gagner ce concours, c’est sûr ! s’écrie Kenza.

               Métisse et format poche, Kenza est une pile électrique, toujours en mouvement et optimiste.
                  Elle nous plante un bisou sur chaque joue. Candice proteste en riant :
               

               — Attention à nos maquillages et nos coiffures, tu vas les abîmer ! 

               Grande et avec une coupe au carré millimétré, Candice est perfectionniste jusqu’au
                  bout des ongles. D’ailleurs, sa manucure est magnifique et elle nous en a fait profiter.
                  J’observe mes mains en souriant : mes ongles scintillent, on dirait des griffes de
                  tigresse.
               

               — On va carrément tout déchirer, oui !

               Nous nous regardons, les yeux brillants. Dans un même mouvement, nous nous prenons
                  dans les bras pour un câlin collectif. Nos bracelets de Best Friends Forever s’entre-choquent. C’est notre source d’énergie : il suffit qu’on soit ensemble pour
                  être prêtes à affronter l’impossible !
               

               Nous sommes les prochaines à monter sur scène et notre impatience grandit dans le
                  couloir des coulisses. Une énorme boule gonfle dans mon estomac et menace de bloquer
                  ma respiration. J’inspire en profondeur, répétant dans ma tête le moindre pas de notre
                  danse. J’expire.
               

               Tout va bien se dérouler. On a carrément nos chances, malgré le dresseur de bichons,
                  la tricoteuse qui enfile les points plus vite qu’une mitraillette et le duo de contorsionnistes
                  dans une brouette.
               

               Enfin, la maîtresse de cérémonie, une dame habillée en fuchsia des pieds à la tête,
                  nous appelle au micro :
               

               — Voici les candidates suivantes, pour le vingt-cinquième numéro : les Vraies Frangines, qui vont nous interpréter Amour d’amitié d’Eden Star.
               

               Les Vraies Frangines, mes sœurs de cœur, qui me comprennent vraiment, toujours sur la
                  même longueur d’onde que moi. Si j’avais pu choisir ma famille, je sais très bien
                  quelles personnes j’aurais prises dans la mienne ! Mais il paraît que le hasard génétique
                  se fiche bien de nos préférences. Pas grave, on s’est voué une amitié éternelle, et
                  c’est encore mieux que d’être liées par le sang !
               

               Je me place au centre de notre triangle sur la scène. Je voudrais apercevoir mes parents,
                  mais les spots m’éblouissent. Je m’interroge sur leur réaction. Ils ont beau entendre
                  la musique résonner dans ma chambre à longueur de temps, complaire à mes souhaits
                  de cadeaux à base de karaoké, de micros et de caméras, ils n’ont jamais mesuré l’étendue
                  et le sérieux de ma passion. Cette fois, ils ne pourront pas y échapper. J’espère
                  que ma prestation leur plaira, même si je sais que c’est loin de leurs intérêts habituels.
                  Une petite boule d’appréhension se forme dans mon ventre à l’idée que ce spectacle
                  puisse les ennuyer.
               

               Je me concentre et ferme les yeux pour vider mon esprit. La musique démarre, et j’entre
                  dans la peau de mon idole, virevoltant avec mes amies, ma gorge vibrant de toute ma
                  voix. Plus rien n’existe sauf la scène. Nous évoluons dans une bulle, il n’y a ni
                  fausse note ni faux pas. 
               

               Le morceau s’achève. Je me tourne vers le public, la main droite dans celle de Kenza,
                  la gauche dans celle de Candice. Nous saluons, le sourire aux lèvres. Les applaudissements retentissent, ils font trembler
                  le plancher de l’estrade.
               

               Candice a les joues rouges et des gouttes de sueur perlent au front de Kenza. Mais
                  seuls nos regards lumineux importent.
               

               Ce moment est magique, c’est encore mieux que dans mes rêves les plus fous. Je voudrais
                  vivre cette sensation tous les jours. D’ailleurs, qui sait, ce soir est peut-être
                  le début de ma vie de star ?
               

               On retourne en courant dans les coulisses, en poussant des petits cris de joie. Nos
                  voix s’entremêlent :
               

               — Parfaites, vous étiez parfaites, tout était parfait !

               — On a été géniales ! s’exclame Kenza. Je vous l’avais dit !

               L’excitation me fait trembler jusqu’au bout des ongles. Candice me tend une bouteille
                  d’eau.
               

               — Bois un coup, tu vas tomber dans les pommes. Et un peu de calme, même si on a bien
                  géré, on n’a pas encore gagné.
               

               Voilà bien Candice au contraire de Kenza, elle s’imagine toujours le pire. Je hausse
                  les épaules, j’ai envie d’y croire jusqu’au bout. Qui pourrait faire mieux que nous ?
               

               Alors que la suite des concurrents passe sur la scène, nous discutons dans un coin
                  des coulisses. Candice reprend nos maquillages et nos coiffures pour le podium final.
                  Comme quoi, elle aussi y croit un peu.
               

               — Il reste combien de candidats ? je demande à Kenza.

               Elle consulte le programme :
               

               — Un seul ! Le numéro 33, c’est le baryton avec son cor de chasse.

               Je bats des mains :

               — Alors bientôt le verdict !

               La présentatrice en rose fuchsia reprend la parole au micro :

               — Mes chers amis, nous avons une petite surprise avant la fin du concours ! Nous accueillons
                  un nouveau candidat, ou plutôt une candidate, qui s’est inscrite à la dernière minute.
                  Le règlement le permettant, voici donc le trente-quatrième talent de ce soir, un numéro
                  humoristique, sous le nom d’« Hip échec Hop ».
               

               Une alarme s’allume dans ma tête, mon cerveau comprend tout de suite. Je me lève d’un
                  bond et cours jusqu’au bord de la scène. Un bénévole me rattrape au vol : 
               

               — Eh, où tu vas, toi ? Ce n’est pas ton tour.

               Le drame se déroule devant mes yeux sans que je puisse intervenir.

               Bérangère.

               Elle s’avance au milieu de la scène, en baggy, baskets et tee-shirt trop large. Elle
                  salue le public avec sa casquette.
               

               Son amoureux la suit. Il s’appelle Gabin, il est dans mon collège, et même dans ma
                  classe. C’est le stéréotype du geek intello hyper-timide, toujours caché derrière
                  une frange trop longue. Je ne lui adresse jamais la parole : déjà, parce que c’est le copain d’échecs de Bérangère, mais aussi parce que je ne vois pas de
                  quoi on pourrait discuter.
               

               À cet instant précis, il bénéficie du traitement que je réserve à ma sœur : un regard
                  noir qui pourrait lancer des éclairs. Je voudrais les faire disparaître dans l’instant.
               

               Mes deux amies m’ont rejointe et se plantent à côté de moi, sous l’attention sévère
                  du bénévole.
               

               — Attends, c’est Bébégénie ? fait Candice.

               Bébégénie, c’est le surnom de ma sœur depuis qu’elle est petite. Je ne l’appelle plus
                  ainsi depuis longtemps, mais mes copines ont gardé l’habitude. 
               

               — Qu’est-ce qu’elle fabrique encore ? demande Kenza.

               — Je pense qu’elle a juste décidé de pourrir MA soirée.

               — Arrête, ça m’étonnerait qu’elle fasse un numéro meilleur que nous. C’est quoi déjà ?
                  Un numéro humoristique ? Ta sœur n’a rien d’une rigolote, surtout en jouant aux échecs…
               

               Kenza l’arrête dans son argumentaire. La musique a démarré sur un morceau de rap ultra-connu
                  et populaire. Et soudain, Bérangère se déhanche en rythme, amorce une figure au sol,
                  glisse sur les genoux et se relève d’un bond élégant. Par Eden ! Elle fait vraiment
                  du hip-hop ! 
               

               Pendant ce temps, Gabin a installé sur une table un damier géant et bougé son premier
                  pion blanc. Ma sœur s’approche, jette à peine un œil au plateau, pousse une pièce
                  noire. Ensuite, elle s’éloigne et recommence à s’agiter sur la musique.
               

               Et ainsi de suite. Gabin agit pendant que Bérangère danse, puis celle-ci revient déplacer
                  une pièce. Je ne suis pas douée à ce jeu, mais à force de voir ma sœur défier mes
                  parents – oui, encore un point commun entre eux –, j’ai quelques notions. Soit Gabin
                  fait exprès de perdre et excelle en comédien en se frottant le menton ou en gonflant
                  les joues, soit elle est véritablement en train de remporter la partie tout en dansant
                  avec un certain talent.
               

               Mes épaules s’affaissent. Le nœud dans mon ventre réapparaît et remonte jusque dans
                  ma gorge. Soudain, j’ai froid et je frissonne. Candice pose une main compatissante
                  sur mon bras. L’enthousiasme de Kenza n’y fera rien, nous avons toutes les deux compris
                  que Bérangère va gagner.
               

               Plus tard, lors de la remise des prix, l’humiliation est totale : ma sœur obtient
                  une jolie médaille d’or avec un bouquet de fleurs dont elle ne sait que faire, tandis
                  que mes amies et moi récoltons des récompenses en argent.
               

               Je déteste ma sœur.
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            CHAPITRE 3

            
               Mes parents sont bien restés jusqu’au bout. J’aurais dû m’en réjouir : aucune annonce
                  de comète de passage ou de bouquin improbable mis en vente sur eBay n’a détourné leur
                  attention. Sauf qu’ils ont assisté au triomphe de Bérangère et à mon échec retentissant…
               

               Le trajet du retour est un calvaire. Je ne décroche pas un mot et dois supporter les
                  compliments de maman pour ma sœur. 
               

               — Quelle soirée ! C’était vraiment épatant ce que vous avez fait, les filles ! Je
                  n’en revenais pas ! Et surtout, l’arrivée de Bérangère à la fin, c’était tellement
                  inattendu… Quelles stars !
               

               Quelle star… J’y crois pas, il n’y en a que pour Bérangère ! Celle-ci, sourire éclatant jusqu’aux
                  oreilles, se tourne vers moi : 
               

               — Ta prestation était géniale, Clo. Tu as si bien dansé, c’était super-chouette !
                  Tout le monde a adoré ta voix.
               

               Je ne réponds rien. Je lui jette un regard noir avant de me concentrer sur le paysage
                  derrière la vitre. Il fait nuit, on ne voit pas grand-chose de la route, mais peu
                  importe. C’est toujours plus intéressant que de devoir écouter Bérangère. Je serre
                  les dents pour m’empêcher de hurler.
               

               Pourtant, celle-ci insiste :

               — C’est trop bien d’avoir fait ce concours ensemble ! Je m’y suis inscrite à la dernière
                  minute et j’ai dû convaincre Gabin, mais heureusement que tu en avais parlé. Je n’aurais
                  jamais pensé le faire, sinon…
               

               Cette fois, c’est la goutte d’huile en trop, celle qui met le feu aux poudres.

               — Tu te moques de moi, là ? Je ne t’ai jamais invitée à participer, figure-toi !

               Papa intervient :

               — Clothilde, ne crie pas dans la voiture ! Si ta sœur avait envie de faire ce concours,
                  c’est son droit. Il était ouvert à tout le monde.
               

               Forcément, il y en a que pour elle, tous se fichent bien de mes sentiments. C’est
                  toujours pareil.
               

               Il s’agissait de mon moment à moi et rien ne l’avait autorisée à me le voler. Je serre
                  les poings très fort face à cette injustice, mes jolis ongles décorés par Candice
                  s’enfoncent dans ma paume.
               

               J’ai l’impression que je suis une bombe prête à exploser. Je me retiens avec peine.
               

               Enfin, nous arrivons à la maison. Je sors en trombe de la voiture, entre et grimpe
                  à toute allure l’escalier pour m’enfermer dans ma chambre. Je claque la porte derrière
                  moi.
               

               J’entends maman crier :

               — Clothilde, tu devrais être plus raisonnable, voyons ! Ta sœur a remporté ce concours
                  à la loyale.
               

               Et en plus, je me fais disputer. C’est le pompon ! Ils sont vraiment bêtes ou quoi ?
                  Comment ne voient-ils pas que je suis en colère ? Et triste. Et très très en colère !
                  
               

               J’enfile mon casque sur les oreilles et lance ma playlist « défouloir ». Le son à
                  fond, je ferme les yeux pour retrouver l’énergie d’Eden Star et évacuer ma fureur
                  en dansant et en sautant partout.
               

               Aucune raison de lui en vouloir ? Et puis quoi, encore ! Pourquoi ne m’a-t-elle pas
                  laissé la première place pour une fois ?
               

               Pourquoi tout doit toujours tourner autour d’elle ?

               *

               Au bout d’une heure à m’agiter comme une folle, je m’écroule sur le tapis au pied
                  de mon lit. Mon maquillage a coulé sous mes larmes, mes cheveux sont emmêlés, et je
                  transpire. Je me décide à aller prendre une douche.
               

               J’attrape mon pyjama et me glisse hors de ma chambre. Je n’entends aucun bruit dans
                  la maison. Il y a de la lumière au rez-de-chaussée : l’un des parents n’est pas encore
                  couché. Sûrement papa, qui doit essayer d’écrire deux pages de sa thèse en plus. Ou
                  bien maman qui doit vérifier un relevé super-important sur une comète lointaine. Hors
                  de question que je croise l’un ou l’autre pour me faire enguirlander. Je file en vitesse
                  à la salle de bains.
               

               Bérangère se faufile derrière moi dans la pièce. Elle s’appuie sur la porte pour m’empêcher
                  de sortir.
               

               — Pourquoi tu m’en veux ?

               Je suis fatiguée. J’ai assez pleuré pour ce soir. Je lâche entre mes dents :

               — À ton avis ?

               — Je sais pas, justement. Je pensais que ce serait cool qu’on fasse enfin quelque
                  chose ensemble, un truc qu’on aime toutes les deux. C’était pour te faire la surprise.
               

               — Franchement, fallait pas.

               — Mais pourquoi ? C’était qu’un petit concours ! Le niveau n’était pas élevé, à part
                  vous trois, moi et peut-être les magiciennes…
               

               Cette fois, la limite est franchie. Il suffisait d’une braise pour tout rallumer à
                  l’intérieur de moi.
               

               — Un petit concours, vraiment ? Alors pourquoi tu as voulu gagner ? Tu ne récoltes
                  pas assez de lauriers, déjà ? Tu en veux toujours plus ? Les parents ne te félicitent pas suffisamment ?
               

               — Quoi ? Je comprends pas…

               — C’est toi, toujours toi ! Tu prends tout, tu accapares tout : les parents, le bahut,
                  les profs, tous les talents… Il m’en restait un, rien qu’à moi, et tu me l’as pris
                  aussi !
               

               Je n’ai plus de contrôle. Je lâche toute ma colère sur elle. Elle semble ébahie, et
                  ses yeux s’écarquillent d’incompréhension.
               

               — Ce n’était pas si important, quand même…

               Je souffle par le nez en croisant les bras sur ma poitrine. L’avantage d’être la grande
                  sœur, c’est que je la domine d’une bonne tête et je profite de ma position. D’une
                  voix sourde et menaçante, je balance :
               

               — Pas important ? C’est trop petit pour le niveau de madame Bérangère ? 

               — Je n’ai pas le droit de m’amuser un peu moi aussi ? fait-elle d’une toute petite
                  voix.
               

               — T’amuser ? Participer à un concours, c’est de la compétition, pas du jeu. Tu espérais
                  tout rafler encore une fois ! Tu m’énerves ! Sors d’ici, laisse-moi tranquille !
               

               Je suis tellement hors de moi que j’ai envie de la taper. Il faut qu’elle parte et
                  qu’elle me lâche ! Mais forcément, elle insiste. Prête à sangloter, elle crie à son
                  tour :
               

               — C’est injuste ! Je voulais juste m’amuser, on ne fait plus rien ensemble. Tu me
                  traites comme une gamine, tu t’occupes que de tes copines, et moi je suis toute seule !
               

               — Faux, tu as papa et maman !
               

               Les larmes coulent sur ses joues. Je ne devrais pas aimer autant la voir pleurer,
                  mais elle m’a trop blessée aussi. Alors, tant mieux si mes phrases l’atteignent un
                  peu. Elle n’a qu’à aller chouiner dans les bras des parents.
               

               — T’es trop méchante ! lance-t-elle d’une voix cassée.

               Je la regarde comme si je désirais qu’elle disparaisse d’un seul coup. Elle me fixe
                  avec un air semblable. Nous crions en même temps :
               

               — Je te déteste !

               — Je te déteste !

               — Chips ! rétorque-t-elle par réflexe.

               Elle me tire la langue. C’en est trop. J’ajoute en même temps qu’elle :

               — Je voudrais que t’existes pas !

               — Je voudrais que t’existes pas !

               Cette fois, aucune de nous ne relève que nous avons dit la même chose à la même seconde.
                  Elle quitte enfin la salle de bains, et je ferme à clé derrière elle. Je prends ma
                  douche en vitesse avant de réintégrer ma chambre où je m’endors comme une masse, épuisée
                  par le trop-plein d’émotions.
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               Née au pied d’un château en bord de Loire, Nadège Margaud s’est laissée porter par
                  les tempêtes jusqu’en Finistère. Grande rêveuse, elle arpente depuis toujours les
                  multiples chemins de l’imaginaire. Ses héroïnes réinventent l’Histoire, imaginent
                  le futur ou changent leur destin, rien de moins ! Lauréate du concours Émergences
                  2021, son premier texte pour la jeunesse a paru dans le magazine J’aime Lire. Le voyage ne s’arrête pas là : mille histoires attendent d’être racontées à leur
                  tour !
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Salomé et le reste du monde, Ga a toujours éfé compliqué.
Il faut dire qu'elle comprend plus facilement
comment fonctionnent les satellites de la Nasa
que les réactions de ses camarades de classe.

Cette année, elle est méme finaliste du concours national
de sciences, et elle compte bien le remporter
pour faire honneur & sa Mamé !

Mais quond ses notes dégrmgo\ent et que ses rares amies
font les frais d'une de ses expériences, ses parents
la privent de compétition. Il ne reste & Salomé qu'une solution :
faire fonctionner son cerveau pour participer colite que cotite !
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Nlustré par Alice McKinley
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Pour Callie, hors de question de déballer ses cartons :
ce n'est pas chez elle, Ilrlande !

Toute sa vie est & Londres, avec sa meilleure amie et les souvenirs de

sa mere. Impossible d'accepter ce déménagement. Mais voila qu'une
maison volante s'‘écrase dans son jardin | Sa propriétaire, une magicienne
farfelue, a perdu la Poudre d'Escampeﬂ'e qui lui permet de décoller.
Impuissante face aux ferribles créatures qui menacent de voler ses objets
magiques, la naufragée supplie Callie de I'aider & la retrouver. Avec
l'cide de Sam, son nouveau voisin, Callie se lance dans cette quéte
pleine de dangers. Entre le risque de voir disparaitre sa maison et le refus

. d'accepfer son nouveau chez-soi, purviendront-i\s & sauver leur v(oyer ?
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« Oyez, oyez | Rejoignez Castricia pour les Jeux poétiques mondiaux,
le concours de blagues le plus attendu de I'année ! »

Catastrophe ! Un incendie a détruit le pavillon d'un compétiteur
etonjureraitavoirvuledragonfavoridutournois'échapperdesflammes.
Le coupable est tout désigné.

Mais qui peut bien vouloir déclencher une guerre ?

On fait appel au meilleur détective du continent pour le découvrir :
Zeno, treize ans, et pas une goutte de modestie dans les veines.
Faites place, lui seul peut résoudre l'enquéte.

Aidé par une ancienne soldate, une sorciére amnésique
et une truie cantatrice, notre héros va vite se rendre compte
que quelqu'un semble décidé a troubler la paix,
et qu'il n‘est pas d’humeur a plaisanter !
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Ils sont talentueux, débrouillards, et n‘ont pas froid aux yeux :

ce sont les Prodigios Bonentanos !

La vie de saltimbanques n'est pas toujours facile mais ces cing
artistes des rues sont unis comme les doigrs de la main.
Préts a tout pour sortir de la misere, ils acceptent la mission
impcssib|e que leur confie le comte d'Absalom : dérober
la pierre philosophale d'un riche collectionneur d'objets mystiques,

conservée dans une salle aux trésors réputée inviolable.

Entre prestidigitation, combats & épée et reliques magiques, ils ne

reculeront devant aucun danger pour accomplir le casse du xviie siecle !
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